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Le vestiaire de la Roja va-t-il surmonter la crise po-litique ? Le référendumen Catalogne fait tremblerle fragile équilibre sur le-quel repose la sélectionespagnole de football,dont les joueurs ont ap-pelé à l'union sacréemardi, à l'entame d'unesemaine décisive pour laqualification au Mondial-2018.Source de ses plus beauxsuccès, l'unité de la Roja,notamment entre lesstars des grands clubs deMadrid et les piliers du FCBarcelone, se trouve re-mise en cause. Notam-ment par les prises deposition du défenseur ca-talan Gérard Piqué aprèsles violences en marge di-manche du référendumsur l'indépendance de laCatalogne.Assaillis de questions surle sujet, les joueurs de laRoja présents en confé-rence de presse mardi onttenté d'éviter le sujetpour recentrer toute l'at-tention sur les deux der-niers matches cruciaux dequalifications pour leMondial-2018."Nous sommes désolés,mais on est venu pourjouer, pas pour parlerd'untel", a ainsi tranchéThiago Alcantara, ex-co-équipier de Piqué auBarça désormais auBayern Munich. "Gerard(Piqué, ndlr), il estcomme d'habitude. Il a lemême engagement, lemême plaisir, même dans

le vestiaire"."C'est un plaisir d'être ap-pelé en sélection, chacunle doit à ses qualités pro-pres et c'est dommage dene pas pouvoir parler del'Albanie ou d'Israël, quisont à l'heure actuellefondamentaux pournous", a ajouté Alcantara.
Piqué, bâtard, l'Espagne
est ton pays• "Il est fati-gué de parler toujours dela même chose, a ajoutéKoke (Atletico Madrid), le2e joueur envoyé sur lefront médiatique. Noussommes des profession-nels et nous, on joue aufoot. L'ambiance dans levestiaire reste la même.Nous nous recentronstous sur ce match impor-tant contre l'Albanie (le 6octobre à Alicante, ndlr),que nous aimerions ga-gner pour assurer quasi-ment notre qualification".Si le vestiaire veut appa-raître comme un sanc-tuaire imperméable auxpolémiques, les larmes dela star catalane, qui a jouédimanche dans un Camp

Nou désert contre LasPalmas après avoir votédans la matinée puis as-sisté de loin aux violencespolicières, ne cessent desusciter des réactionsdans tout le pays.Lundi, lors du premierjour du rassemblementde la sélection espagnole,près de Madrid, le défen-seur central a d'ailleursété sifflé, hué et insultépar le public. Des cris de"Piqué, bâtard, l'Espagneest ton pays" et des pan-cartes hostiles ont mêmeaccueilli le joueur lors ducourt entraînement inau-gural.Piqué avait laissé enten-dre qu'il pourrait mettrefin à sa carrière interna-tionale avant le Mondial-2018 si le sélectionneurJulen Lopetegui ou la fé-dération estimaient sesprises de position incom-patibles avec son rôlesportif.Mais le fait qu'il n'ait pasappuyé la grève généraledu jour en Catalogne, à la-quelle s'est joint le FCBarcelone, en s'entraî-

nant normalement avecles autres Barcelonais dela Roja, donne toutefoisun premier indice de sonattachement à l'équipenationale espagnole.
"Bunkeriser" le ves-
tiaire• "Je ne pense pasque Piqué va abandonner(la sélection), je ne le vois(faire ça)", a estimé au-près de l'AFP Santi Nolla,le directeur du quotidiensportif catalan Mundo De-portivo, insistant sur le"compromis" auquel s'esttoujours tenu le joueuravec la Roja depuis les ca-tégories de jeunes.Le sélectionneur Julen Lo-petegui a en tout cas toutfait pour faire baisser latension autour de sonjoueur juste avant latenue du référendum endéclarant vendredi sur laradio Cadenar Ser que siPiqué a été sélectionné"c'est parce qu'il est unesolution" et non un pro-blème."Nous allons discuterentre nous. Sur la concen-tration qu'il nous fautpour s'améliorer, et pas

sur des choses externes.Les opinions appartien-nent à chacun", a estiméThiago Alcantara, alorsque plusieurs médias lo-caux font état d'une réu-nion entre les joueurs etle staff pour clarifier la si-tuation.Le quotidien Marca aajouté que Piqué et SergioRamos, défenseur emblé-matique du Real Madridet capitaine de la Roja,"ont également parlé, etmême étant opposés surles idées politiques, ils sa-

vent que le football est cequ'ils ont en commun, eten tant que tel, ils conti-nueront jusqu'à la Coupedu monde".Si "séparer le sport de lapolitique est très diffi-cile", il faut que le ves-tiaire espagnole "sebunkerise pour surmon-ter la situation", souligneSanti Nolla. Suffisant pourrester imperméable à lacrise politique la plus im-portante du pays depuisprès 40 ans ?

La Roja veut préserver son unité malgré la polémique Piqué
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Le Madrilène Sergio Ramos et le Barcelonais, Gerard Piqué unis pour la cause
footballistique et divisés sur le plan politique.
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Même le très taciturne Andres Iniesta a pris position
face aux violences policières dont ont été victimes

les Catalans.
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Le match entre l'Afriquedu Sud et le Sénégalcomptant pour la 2ejournée des qualifica-tions au Mondial-2018sera rejoué le 10 novem-bre à Polokwane, a an-noncé mercredi la FIFA.

L'instance dirigeante dufootball mondial avaitdécidé début septembrede faire rejouer la ren-contre pour "manipula-tion du match", l'arbitreghanéen Joseph Lamp-tey ayant sifflé un pe-nalty imaginaire pourles Bafana Bafana (sur-nom de la sélection sud-africaine), vainqueurs2-1 le 12 novembre2016 à Polokwane.

Il a été depuis suspenduà vie, une sanctionconfirmée par le Tribu-nal arbitral du sport(TAS)Le ghanéen, qui travaillecomme contrôleur de lacirculation aérienne,s'est tourné vers les tri-bunaux civils suissesdans l'espoir que sa sus-pension soit levée.Dans le groupe D, le Bur-kina Faso et le Cap Vert

occupent les deux pre-mières places avec 6points chacun, le Séné-gal est 3e avec 5 pts,l'Afrique du Sud, à 1 pt,ferme la marche.Seul le premier dugroupe sera qualifiépour le Mondial en Rus-sie.Samedi, l'Afrique du Sudaccueille le Burkina Fasoet le Cap-Vert reçoit leSénégal.

Afrique du Sud-Sénégal sera rejoué le 10 novembre
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L'équipe du Sénégal a là l'occasion de se relancer
en vue de la qualification pour "Russie 2018"
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L'ancien champion dumonde de boxe TysonFury a annoncé, hier, qu'ilne demanderait pas denouvelle licence pourboxer au Royaume-Uni,relançant les spécula-tions sur la fin de sa car-

rière."Après y avoir bien réflé-
chi, je ne vais pas faire de
demande pour une nou-
velle licence de la BBBC(l'organisme qui gère laboxe professionnelle auRoyaume-Uni, NDLR).
Après la façon dont ils ont
géré les choses, non
merci", a tweeté l'Anglais.Sa licence lui a été retirée

à titre provisoire en octo-bre 2016 pour consom-mation de cocaïne.Accusé de dopage depuisplus d'un an par l'agencebritannique antidopage(UKAD), il attend d'êtreauditionné par cet orga-nisme.Agé de 29 ans, le boxeurfantasque s'était emparé,en novembre 2015, aux

points, de la triple cou-ronne des lourds (WBA-WBO-IBF) face àl'Ukrainien WladimirKlitschko, mais il n'a pluscombattu depuis cettedate.Le 3 octobre 2016, Fury,souffrant de dépression,avait annoncé sa retraiteavant de faire marche ar-rière dans la journée.

La retraite pour Tyson Fury ?
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Tyson Fury relance la polémique autour 
de la fin de sa carrière.
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